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Contrecœur a-t-il utilisé une marque 
« petit cercle brisé à empattements » en 1829? 

par Ferdinand Bélanger 
 
Dans un rapport daté de janvier 1832 1, T.A. Stayner 
(1788-1868)2, grand responsable de la poste au 
Canada, dresse une liste des bureaux en opération 
dans le Bas-Canada. Dans ce document, il indique la 
date d’ouverture des bureaux de poste et sous 
l’autorité de quel responsable ils furent ouverts. De 
plus, à la fin du rapport, il mentionne le nom de 
quatre bureaux de poste qu’il a récemment fermés. 
Parmi ceux-ci, on retrouve le bureau de Contrecœur. 
Stayner nous apprend qu’il a fermé celui-ci le 
5 janvier 1830, suite à la démission du maître de poste 
et à l’impossibilité de trouver une personne intéressée 
à occuper cette fonction. Il ajoute aussi que les affaires 
postales à cet endroit sont peu importantes et que cela 
n’aide sûrement pas à intéresser un résidant à tenir ce 
bureau ouvert. 
 
Quand le bureau de poste de Contrecœur a-t-il 
ouvert? Question difficile à répondre, mais à laquelle 
nous allons tenter d’apporter un peu de lumière. En 
ce qui concerne les archives de la poste coloniale 
conservées au British Postal Museum & Archives de 
Londres3, il n’y a aucun document qui puisse nous 
éclairer sur une date d’ouverture antérieure à janvier 
1830 pour ce bureau. Par contre, Stayner dans le 
rapport mentionné plus haut indique que les bureaux 
de Verchères et de Varennes ont été ouverts par 
Daniel Sutherland (1756-1832)2 avant 1828. À la 
lumière de ceci, on serait porté à penser que le bureau 
de Contrecœur a peut-être été ouvert à la même 
période, étant donné sa proximité avec le village de 
Verchères. En ce qui concerne la fiche historique, la 
date d’ouverture indiquée pour le bureau de 

Contrecœur est le 6 juillet 1849 4. Ceci ne nous aide 
pas. Il nous faut regarder ailleurs. 
 
Une autre source d’information intéressante aurait pu 
être l’Almanach de Québec de 1829 5. Malheureusement 
pour nous, le nom du bureau de Contrecœur 
n’apparaît pas dans la liste des bureaux pour le Bas-
Canada. Finalement, la réponse se trouve dans le 
Montreal Almanack de 1829 6 (Illustration 1). On 
découvre dans la liste des bureaux de poste pour le 
Bas-Canada le nom de Contrecœur et par la même 
occasion, on y apprend que J. Marion en était le 
maître de poste. 
 
À la lumière de l’information obtenue, nous sommes 
portés à croire qu’un timbre à date du type de 1829 a 
peut-être été émis pour ce bureau. Dans la préface du 
Montreal Almanack, datée du 20 novembre 1828, il est 
mentionné que toute l’information incluse dans cet 
ouvrage fut obtenue auprès des autorités pertinentes. 
Ceci laisse supposer que Stayner avait sûrement dû 
faire parvenir cette liste de bureaux de poste quelques 
semaines auparavant. Si tel est le cas, il est donc 
possible que le nom du bureau de Contrecœur ait été 
inclus dans la commande des premiers timbres à date 
canadiens de type « petit cercle brisé à 
empattements » envoyée par Stayner à Londres le 23 
novembre 1828 7. Sachant que ces timbres à date faits 
d’acier furent reçus en juin 1829 8 et que le bureau de 
Contrecœur ferma le 5 janvier 1830, cela voudrait dire 
qu’un timbre à date de ce type aurait pu être utilisé 
durant quelques mois. 
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Illustration 1 : Le bureau de poste de Contrecœur 
apparaît dans le Montreal Almanack de 1829. 
[Source : http://www.archive.org/details/ 

montrealalmanack1829mont] 
 
Ceci n’est qu’une hypothèse, mais qui pourrait être 
plausible. Souvenons-nous que le timbre à date de 
Point Olivier ne fut découvert qu’en 1958 par le 
collectionneur en histoire postale Charles P. de Volpi, 
soit quelque 130 années après sa date de fabrication9. 
Ce timbre à date fut utilisé de 1833 à 1850. Ceci nous 
donne une utilisation très longue si on la compare 
avec le bureau de Contrecœur qui n’aura été ouvert 
qu’une année ou deux. Peut-être qu’un jour un pli 
affichant l’empreinte postale Contrecœur du type de 
1829 fera surface. Qui sait! 
 

Avant de terminer cet article, il serait bon d’en 
connaître un peu plus au sujet de J. Marion, maître de 
poste. Pour ce faire, nous avons procédé à une 
recherche généalogique. Dans les registres de 
baptêmes, de mariages, et de sépultures pour le 
village de Contrecœur qui couvrent la période de 
1790 à 1850, nous retrouvons seulement un monsieur 
Marion. En tout premier lieu, un acte de mariage, 
daté du 14 janvier 1813, nous apprend que Louis 
Marion, négociant en cette paroisse, se marie à Josette 
Leroux10. Dans le Montreal Almanack, le nom se lisait 
J. Marion. Il faut se rappeler qu’à cette époque et 
particulièrement dans les almanachs, il arrivait 
parfois que les initiales précédant le nom de famille 
soient erronées. Un deuxième document, cette fois, un 
acte de baptême daté du 2 septembre 1829 
(Illustration 2), nous apprend que Louis Marion est 
maintenant aubergiste dans le village de Lanoraie11. 
Cet endroit est pratiquement situé en face de 
Contrecœur, de l’autre côté du fleuve. L’acte en 
question nous laisse supposer que la famille Marion 
demeurait sûrement à Contrecœur à l’automne de 
l’année 1829. Pour terminer, disons que la démission 
de J. Marion comme maître de poste vient 
possiblement du fait que la famille a peut-être 
déménagé à Lanoraie au cours de l’hiver suivant. 
                                                           
1 Report of the special committee of the House of assembly 
on the Post Office Department in the Province of Lower 
Canada. Ordered by the House of Assembly to be 
printed, 11th February 1832, p. 60. Aussi disponible à 
BAC, Fonds MG44B (maintenant R10901), General 
Post Office, Canadian Records, vol. 4, rapport no 5, 
p. 104. 

2 Dictionnaire biographique du Canada en ligne, 
http://www.biographi.ca. 

3 Des transcriptions de ces archives sont disponibles 
sur microfilms à BAC dans le Fonds R10901 intitulé 
General Post Office of Great Britain transcripts 
[R10901]. Microfilms C-12858 à C-12863 et C-12882 à 
C-12887. 

4 BAC, Bureaux et maître de poste, 
http://www.collectionscanada.qc.ca/base.de.donné
es/bureaux-poste. 

5 Almanach de Québec, 1780-1841, Publications 
disponibles à la Bibliothèque et Archives nationales 
du Québec (BAnQ) sur le web : 
http://bibnum2.banq.qc.ca/bna/almanachQuebec. 

6 The Montreal Almanack or Lower Canada Register for 
1829, Montréal : printed by Robert Armour and 
published by H.H. Cunningham, 1828, p. 60. 
Disponible sur le web : 
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http://www.archive.org/details/montrealalmanac
k1829mont. 

7 BAC, Fonds MG44B, General Post office, Canadian 
Records, vol. 3, p. 290. 

8 BAC, Fonds MG44B, General Post office, Canadian 
Records, vol. 3, p. 316. 

9 Frank W. Campbell, Canada Postmark list to 1875, 
Royal Oak, Michigan, 1958, p. 42. 

10 Inventaire des registres paroissiaux anciens du 
Québec, des origines à 1876, paroisse Ste-Trinité-de-
Contrecœur, Contrecœur, comté de Verchères, vol. 5, 
1796-1819, 198e feuillet, p. 407 (image 206 de 284). 
Voir : 

                                                                                                
http://search.labs.familysearch.org/recordsearch/ 
start.html#p=waypoint&s=waypointsOnly&c=fs%3
A1321742&w=0. 

11 Inventaire des registres paroissiaux anciens du 
Québec, des origines à 1876, paroisse Ste-Trinité-de-
Contrecœur, Contrecœur, comté de Verchères, vol. 8, 
1828-30 décembre 1836, 42e feuillet, B 55 (image 48 
de 256). Voir : 
http://search.labs.familysearch.org/recordsearch/ 
start.html#p=waypoint&s=waypointsOnly&c=fs%3
A1321742&w=0. 
 
 
 
 

 
Illustration 2 : Acte de baptême du fils de Louis Marion mentionnant qu’il est « aubergiste de la paroisse de 

Lanoraye » datée du 2 septembre 1829. 
[Source : Tel que spécifié à la note 11] 

 


